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APPRENDRE, COMPRENDRE, SOIGNER

L’ HABITAT DU PERROQUET
La cage
Elle doit être la plus grande possible, au minimum 
l’oiseau doit pouvoir ouvrir entièrement ses ailes 
dans toutes les directions sans toucher les bords. 
Les barreaux horizontaux sont préférés car ils per-
mettront à votre oiseau de s’y accrocher facilement.
Elle doit être placée dans la pièce la plus vivante 
de la maison, à l’écart de la cuisine (les vapeurs de 
téflon sont très toxiques pour eux). Les parfums 
d’ambiance, encens et autres fumées (cigarette) 
doivent être proscrits. En cas de consommation de 
tabac, bien se laver les mains avant de manipuler 
l’oiseau (absorption de la nicotine présente sur les 
mains).
Attention à ne pas placer la cage à proximité de 
plantes d’intérieur, souvent toxiques pour l’ani-
mal. De plus, les plantes accessibles depuis la cage 
risquent fort d’être détruites par l’oiseau. 
Les litières faciles à nettoyer et non poussiéreuses 
doivent être privilégiées : papier journal, sopalin. 
L’idéal est de nettoyer le fond de cage tous les jours 
et l’intégralité de la cage toutes les semaines (eau 
chaude et vinaigre).
Les oiseaux ont besoin de 10 à 12h de sommeil par 
jour, dans un endroit calme et dans le noir. Il est 
possible de couvrir d’un drap la cage ou de disposer 
d’une autre cage, de petit format et placée dans un 
endroit isolé seulement pour la nuit.
Les sorties sont recommandées mais doivent s’ef-
fectuer sous surveillance pour prévenir les acci-
dents. Il est possible d’emmener votre perroquet 
avec vous dans la salle de bain quand vous prenez 
votre douche, ainsi il bénéficiera d’un effet « ham-
mam » bénéfique pour ses voies respiratoires. Par 
ailleurs, il est bon pour sa peau et ses plumes de le 
vaporiser tous les jours avec de l’eau à l’aide d’un 
spray. Il est également recommandé de nébuliser 

votre perroquet avec du sérum physiologique une 
fois par jour pendant 20 minutes pour une bonne 
santé de son système respiratoire : en effet, l’air de 
nos habitations est très souvent bien trop sec pour 
nos oiseaux.

Volière extérieure
Il est tout à fait possible de garder son oiseau dans 
une volière extérieure tant qu’il dispose d’un abri 
en cas d’intempéries. Les côtés exposés aux vents 
dominants de la volière doivent être oblitérés pour 
laisser seulement les autres faces en grillage. Au sol, 
il faut privilégier le béton nu, très facile à nettoyer, 
plutôt que la terre qui peut abriter des parasites.
La volière doit être conçue de façon à y empêcher 
l’accès aux prédateurs sauvages (fouine, renard, …) 
ou domestiques (chats, chiens, …) ou à des oiseaux 
sauvages dont le comportement peut être agressif, 
comme les corvidés. 
Pour éviter la transmission de maladies ou des com-
bats entre animaux, les perroquets ne doivent pas 
être abrités dans la même volière que des oiseaux 
d’espèces différentes, tels que des poules, des co-
lombes ou d’autres oiseaux d’agrément.
Certains végétaux (type arbres fruitiers) constituent 
un enrichissement intéressant. Attention cependant 
à vérifier leur toxicité potentielle avant de les intro-
duire.
Une volière s’agrémente de la même façon qu’une 
cage.

Cohabitation avec un autre perroquet  :
Il est fortement recommandé de fournir à votre 
perroquet un ou plusieurs compagnons de son es-
pèce. Ce sont des animaux sociaux adaptés à vivre 
en groupe, qui, dans la nature, passent une grande 
partie de leur temps à entretenir leurs relations so-
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ciales. Les perroquets font partie des animaux les 
plus intelligents au monde : certaines études leur 
attribue une intelligence comparable à celle d’un 
enfant de 4 ans. L’occupation sociale que vous pou-
vez fournir à votre oiseau en tant qu’être humain, 
même en leur consacrant une très grande partie de 
votre temps, sera dans la grande majorité des cas 
insuffisante pour permettre l’épanouissement de 
votre oiseau. Pour son bien être psychologique et 
physique, nous déconseillons absolument de main-
tenir un perroquet isolé. L’introduction d’un nou-
vel oiseau peut néanmoins s’avérer difficile pour 
certains animaux ; n’hésitez pas à prendre contact 
avec votre vétérinaire pour que la venue du nouvel 
arrivant se passe sans encombre.

Les matériaux
Les perroquets aiment explorer leur environne-
ment avec leur bec. Il convient donc de s’assurer 
que les objets en contact avec l’oiseau ne sont pas 
fabriqués dans des matériaux toxiques : le zinc 
et le plomb sont à proscrire absolument car très 
toxiques ! Attention à la peinture galvanisée, elle 
contient souvent du zinc. Pour les barreaux, l’acier 
inoxydable est recommandé. Par exemple, les cages 
de la marque Montana® sont adaptées.

Les accessoires
En premier lieu, il faut placer des perchoirs. Ils 
doivent être de diamètres et de matériaux diffé-
rents, et installés dans des orientations variées 
pour éviter les appuis répétés qui favorisent les po-
dodermatites. Pour le repos de l’animal, des appuis 
de diamètre adapté à la taille des pattes de l’oiseau 
sont à prévoir : le diamètre des branches doit lui 
permettre de s’accrocher à la branche sans que les 
doigts en fassent complètement le tour. Le maté-
riau des perchoirs est à choisir de façon à ne pas 
être toxique pour l’animal, à ne pas engendrer de 
blessures des doigts s’il est dégradé (échardes) ou 
à représenter un corps étranger s’il est avalé (éclats 
de bois).
Les perchoirs abrasifs (papier ponce) sont à pros-
crire car très irritants pour les pattes. Par ailleurs, 
un perroquet en bonne santé ne nécessite pas de 
taille de bec ou de griffe. Les branches naturelles 
font de très bons perchoirs, attention simplement 
aux bois toxiques (if, lauriers…) et aux essences 
de bois qui tendent à former des éclis, lesquels 
peuvent être avalés accidentellement par les ani-
maux.
Les jouets sont indispensables pour stimuler votre 
oiseau et l’empêcher de s’ennuyer en votre ab-
sence. Les perroquets adorent détruire, on pourra 
leur fournir des objets en carton (comme des boîtes 

d’œufs, par exemple) ou en bois tendre à renouve-
ler régulièrement. S’ils se lassent de certains jouets, 
il est possible de les retirer et de les remplacer par 
d’autres quelques temps puis de les réintroduire 
plus tard et ainsi effectuer un roulement. Les mi-
roirs sont déconseillés car ils stimulent les com-
portements sexuels et peuvent favoriser certaines 
pathologies. Les jouets peuvent également avoir un 
rôle de cachette pour de la nourriture (voir fiche 
Alimentation du perroquet). De nombreux mo-
dèles sont disponibles sur internet et en animalerie.
Il faut éviter de positionner les gamelles d’eau et 
de nourriture sous un perchoir (risque de souillure 
par les fientes). Pour l’eau, on peut utiliser un bol 
assez grand pour que le perroquet s’y baigne mais 
peu profond (risque de noyade). Pour les aliments, 
plutôt que de les laisser en libre-service en gamelle, 
il vaut mieux les cacher afin de favoriser les activi-
tés de recherche (« foraging »).
Les oiseaux ont besoin d’UV B pour être en bonne 
santé. Pour ceux vivants à l’extérieur, les rayons 
du soleil suffisent s’ils sont en contact direct avec 
l’oiseau (les vitres arrêtent les UV). A l’intérieur, il 
faut placer une lampe UV adaptée aux perroquets 
(Aradia®, AvianSun®…) à 30-40 cm au-dessus de 
la cage. Deux séances d’une vingtaine de minutes 
d’éclairage chaque jour suffisent à garder un oiseau 
en bonne santé. La lampe doit être changée tous 
les 6 mois afin de rester efficace.


